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Note à propos des hashtags dans ce livre
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— C’est ici que je planterai mes herbes, annonça Bonnie à Zander dans leur nouveau jardin.

Le gazon s’étendait jusqu’au bord d’une route de campagne sinueuse. Un petit parterre moitié au soleil, moitié à l’ombre était idéal pour cultiver les plantes dont elle avait besoin pour ses sorts et ses envoûtements. Au-delà de la route s’élevaient des montagnes aux sommets enneigés : de véritables sommets, bien plus hauts que les collines ondoyantes de Virginie.

Zander enlaça la taille de son épouse et posa le menton sur son épaule. Bonnie se laissa aller contre son corps chaud. Elle inspira une profonde bouffée d’air frais et déclara :

— C’est absolument magnifique.

Depuis quelques jours, chaque matin en ouvrant les yeux, Bonnie était surprise par son bonheur. Elle s’était installée dans le Colorado parce qu’elle ne supportait pas l’idée de perdre Zander. Elle n’avait jamais envisagé que son nouvel environnement puisse lui plaire.

Dans l’avion qui l’avait amenée ici, elle avait eu l’estomac noué par l’angoisse. Elle n’avait jamais habité aussi loin de sa famille. Elle n’avait jamais passé plus de quelques mois sans pouvoir, en quelques minutes de voiture, rendre visite à sa mère ou à ses sœurs. Et elle avait toujours été entourée de ses autres sœurs, celles qu’elle avait choisies : Elena et Meredith.

Bonnie avait l’impression de les trahir. Elles lui avaient assuré qu’elles comprenaient son choix et lui avaient rappelé qu’elles n’étaient séparées que par un coup de fil. Ça n’avait en rien atténué son sentiment de culpabilité. Stefan, le grand amour d’Elena, était mort, et Meredith avait été transformée en vampire. Ce n’était pas une bonne chose de les abandonner, surtout dans un moment pareil.

Pourtant, elle se sentait bien ici. Le ciel du Colorado était si dégagé et d’un bleu si profond qu’elle avait l’impression qu’il lui suffirait d’étendre les bras pour s’envoler.

Au milieu de cette nature magnifique, le pouvoir de Bonnie bouillonnait.

— Je me sens plus forte chaque jour, affirma-t-elle en entremêlant ses doigts et ceux de Zander, blottie dans ses bras musclés.

— Mmhm, approuva-t-il en lui embrassant délicatement le cou. Cet endroit déborde de vie. Jared m’a dit qu’il avait couru pendant des kilomètres dans les montagnes hier soir, sous sa forme de loup, sans rencontrer le moindre obstacle : ni voiture ni agglomération. C’est cool, hein ?

Il la tira par la main et Bonnie le suivit à l’intérieur de la maison. Notre maison. C’est trop bien, pensa-t-elle. Elle appréciait beaucoup leur ancien appartement, mais, dans ce petit ranch blanc, il n’y avait ni voisins pour se plaindre du bruit ni propriétaire pour poser ses exigences. Ce ranch leur appartenait.

— Nous pouvons faire tout ce qui nous plaît, ici, souligna-t-elle.

Il esquissa lentement son sourire craquant.

— Et que souhaitez-vous faire, mademoiselle Bonnie ?

Elle prit une expression taquine.

— Oh, j’ai quelques idées !

Elle se dressa sur la pointe des pieds, ferma les paupières et l’embrassa. Elle ressentit l’étincelle habituelle, avec un je-ne-sais-quoi en plus. Ils étaient mariés maintenant. Jusqu’à ce que la mort nous sépare. Il lui appartenait.

Elle rouvrit les yeux et les plongea dans ceux de Zander, d’un bleu océan. Un frisson de bonheur la parcourut. Elle se mit au diapason de l’énergie de son mari et se concentra. La joie monta en elle quand elle perçut son essence, toujours de bonne humeur. Dans la cheminée, des flammèches violettes et vertes s’élevèrent.

— C’est beau, observa Zander, on dirait un feu d’artifice.

Bonnie s’apprêtait à rebondir avec une remarque un peu niaise mais honnête, du genre Tu me fais cet effet-là tout le temps : un festival d’explosions. Cependant, avant qu’elle n’en ait l’occasion, son portable sonna.

Meredith. Son amie voulait certainement savoir comment s’était passée la lune de miel et si le Colorado lui plaisait. Bonnie décrocha en souriant.

— Salut ! Comment ça va ?

Il y eut un silence, puis Meredith articula d’une voix éraillée :

— Bonnie ?

— Meredith ?

Bonnie se raidit. Meredith semblait effondrée.

— C’est Elena, souffla Meredith, si bas que Bonnie avait du mal à entendre. Est-ce que tu peux revenir ?

 

Assis sur le bord du lit d’Elena, Damon ferma les yeux un instant. Il était épuisé comme il ne l’avait jamais été. Il était au chevet d’Elena depuis des heures, les mains dans les siennes, la suppliant en silence de tenir bon et de ne pas laisser son cœur cesser de battre.

La suppliant de se réveiller.

Elle respirait encore, mais chaque expiration laborieuse lui donnait l’impression d’être son dernier souffle. Pendant toute la traversée de l’Atlantique pour rentrer de Paris en Virginie, son souffle ne s’était pourtant pas arrêté. Damon entendait les battements de son cœur, faibles et irréguliers.

Elle était inconsciente, et les supplications de Damon n’y changeaient rien. Il avait beau s’adresser directement à Elena ou ressortir les prières à moitié oubliées de son enfance pour implorer un dieu qui lui avait tourné le dos il y a bien longtemps, rien n’avait d’effet.

Il écarta délicatement une mèche du visage d’Elena. Ses cheveux autrefois si dorés et si lumineux étaient ternes, emmêlés, et collaient à sa peau. Ses joues étaient creusées. Elle semblait à l’article de la mort. Damon sentit son cœur se serrer en la regardant.

Il pressa un poing contre son torse. Il ressentait un vide douloureux à l’endroit où il percevait les émotions d’Elena à travers le lien qui les unissait. Il n’y avait plus rien décelé depuis qu’elle avait perdu connaissance.

Du salon, il entendit la voix de Meredith :

— Viens, le plus vite possible !

Au bout de la ligne, Bonnie promit de tout abandonner et de monter dans le premier avion. Quand Meredith raccrocha, il y eut un silence terrible avant qu’elle étouffe un sanglot. Elle plaçait tous ses espoirs dans la magie du petit pinson. Damon lui-même ne pouvait s’empêcher d’espérer – Bonnie était devenue si puissante – même si, en réalité, il était convaincu que Bonnie ne pourrait rien faire. Les Sentinelles avaient tranché : Elena était condamnée.

Il se leva et traversa la chambre pour regarder par la fenêtre ouverte. Le soleil se couchait. Il avait l’impression que les murs se resserraient autour de lui. Il était douloureusement conscient de la présence silencieuse d’Elena dans son dos.

Il en avait assez. Il pouvait rester à son chevet aussi longtemps qu’il le voulait, il ne lui était d’aucune aide. Il était inutile. Il avait besoin de sortir, de s’éloigner de la respiration courte d’Elena et de l’odeur de mort qui flottait dans la pièce.

Il se concentra, son corps se fit plus compact, ses os se déformèrent et se creusèrent. Des plumes noires brillantes jaillirent de sa silhouette. Quelques instants plus tard, un corbeau noir étendit ses ailes et s’envola dans la nuit. Damon se laissa porter par la brise et bifurqua vers la rivière. Au-dessus de lui, des nuages gris foncé s’amoncelaient, à l’image des émotions qui le traversaient.

Sans diriger consciemment son vol, il se retrouva bientôt près de la tombe de Stefan, au bord de l’eau. Il toucha terre, reprit sa forme avec grâce et regarda autour de lui. Stefan était enterré depuis quelques semaines à peine, et l’herbe commençait déjà à repousser là où reposait son petit frère. La douleur dans la poitrine de Damon augmenta.

Il se pencha et toucha la sépulture de Stefan. La terre sèche s’effrita sous ses doigts.

— Je suis désolé. Je n’ai pas été à la hauteur. Ni pour toi, ni pour Elena.

Il se redressa et se demanda ce qu’il fabriquait. Stefan était mort et ne pouvait plus lui pardonner, même si Damon en avait un cruel besoin.

Ils avaient passé tellement de temps à se détester. Damon pouvait désormais admettre que c’était sa faute. Il en voulait à son frère pour une série de raisons, à commencer par le fait que leur père avait toujours préféré Stefan. La haine de Damon avait redoublé après ce jour atroce où ils s’étaient tués, puis au fil des siècles passés à voir Stefan souffrir d’être devenu vampire et se retenir de tuer des humains. Damon, quant à lui, s’était aigri avec le temps. Même sous sa nouvelle identité monstrueuse, Stefan était plus vertueux que son frère. Damon ne l’en avait que plus détesté.

Quand Jack avait débarqué dans la vie de Stefan, Damon ne le haïssait plus. Jack. Damon serra les mâchoires et un grondement de tonnerre sembla exprimer ses sentiments. Jack Daltry s’était fait passer pour un humain traquant un ancien vampire particulièrement malfaisant. Ce n’était qu’un tissu de mensonges. En réalité, Jack était un scientifique qui avait créé une race de vampires plus forts et plus rapides. Il s’était fixé pour objectif de détruire tous les vampires « naturels ». Dont Katherine et Damon lui-même.

Damon n’était pas sur le même continent que Stefan quand celui-ci avait été assassiné. Il était rentré à temps pour les funérailles et pour constater l’immense chagrin d’Elena. Il se frotta la poitrine et grimaça au souvenir de la douleur de sa bien-aimée qui se propageait à travers leur lien magique. C’est comme ça qu’il avait compris que Stefan était mort. Rien d’autre n’aurait pu causer un mal aussi terrible à Elena.

C’est à cause du lien qui la reliait à Damon qu’Elena se trouvait dans cet état. Les Sentinelles les avaient unis pour maîtriser Damon. Elles pensaient que, s’ils étaient connectés, Damon ne céderait plus à ses pires impulsions. Elles avaient été très claires : s’il s’abreuvait d’une personne contre son gré, Elena souffrirait. S’il tuait un humain, elle mourrait.

De grosses gouttes de pluie se mirent à tomber, et la terre au bord de la rivière prit une teinte chocolat. Damon enfonça les mains dans ses poches et, les yeux rivés sur la tombe de son frère, reprit :

— Je ne savais pas.

Elena et Damon cherchaient juste à se venger. Ils avaient réussi. Ils avaient retrouvé la trace de Jack, et Damon l’avait éliminé pour lui faire payer la mort de Stefan. Après la disparition de Jack, Elena avait enfin accepté la perte de Stefan. Elle s’était tournée vers Damon et, pour la première fois, ils avaient pu s’aimer sans avoir l’impression de trahir Stefan. Damon savait qu’il ne la méritait pas. Son âme, pour autant qu’il en ait eu une, avait été corrompue des siècles plus tôt. Elena avait pourtant bien voulu de lui.

Ils avaient passé deux semaines extraordinaires à voyager en amoureux. Puis Elena s’était effondrée en se tordant de douleur et Mylea, la Sentinelle qui les avait reliés, était apparue, avec son visage froid comme la glace.

Damon croyait ne pas enfreindre la règle en tuant Jack Daltry, car c’était un vampire. Le meurtre des humains était interdit, celui des monstres ne l’était pas. Il s’était trompé : Jack s’était servi de la science pour acquérir la force et la férocité des vampires tout en éliminant leur vulnérabilité au bois, au feu et à la lumière du soleil, mais il s’était métamorphosé à l’aide de moyens de mortels. Sa vie humaine ne s’était jamais arrêtée. Jack n’était pas un véritable vampire, c’était juste une imitation. Il n’y avait rien de surnaturel en lui.

Pour les Sentinelles, Damon avait violé leur accord. À présent, il en payait le prix.

Elena agonisait.

Damon l’avait ramenée à Dalcrest. Il était sûr que c’était là qu’elle voulait être, entourée de ceux qu’elle aimait. Ils avaient combattu des créatures invincibles et avaient sauvé le monde ensemble. Une part de Damon espérait, un peu bêtement sans doute, que ses amis pourraient l’aider à la sauver.

Hélas, rien n’avait changé depuis leur arrivée et il était terrifié à l’idée qu’ils allaient échouer. Elena était peut-être déjà condamnée. Damon frissonna à cette pensée et voûta les épaules sous la pluie.

— Stefan, chuchota-t-il, le regard posé sur la terre imbibée d’eau, qu’est-ce que je peux faire ?

Il avait tenté de lui faire avaler son sang – elle aurait refusé, mais il préférait qu’elle soit transformée en vampire plutôt que de la laisser disparaître – et, quand il avait enfin réussi à la faire déglutir, ça n’avait eu aucun effet.

La rage monta en lui tandis que le tonnerre grondait dans le ciel. Il leva la tête. La pluie ruisselait sur ses cheveux et trempait ses vêtements.

— Mylea ! hurla-t-il d’une voix qui semblait cassée dans le vacarme de l’orage. Je me rends ! Punissez-moi, ça m’est égal. Faites-moi subir n’importe quoi. Dites-moi ce que je dois faire !

Il se tut et retint son souffle, tendant l’oreille, guettant le moindre signe qui indiquerait que les Sentinelles étaient prêtes à négocier. Des larmes plus chaudes que la pluie coulaient sur ses joues.

— Je vous en prie, sauvez-la.

Il n’obtint pas de réponse. Il percevait juste le bruit de la rivière et de l’averse. Si la Sentinelle l’avait entendu, elle s’en moquait.
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Meredith caressa le front d’Elena. Il était humide et froid. Ses yeux soulignés de cernes noirs formaient un contraste effrayant avec sa peau pâle. La jeune femme n’arrivait pas à détacher le regard du visage endormi de son amie, espérant malgré tout que l’impossible se produise, qu’elle s’éveille avec sa moue un peu froissée du matin.

Meredith se raidit et examina Elena de plus près. Il lui semblait avoir aperçu l’ombre d’un mouvement sous ses paupières fermées.

— Elena ? souffla Meredith d’une voix douce. Tu m’entends ?

Pas de réaction. Évidemment. Ils essayaient depuis des jours. Damon à Paris d’abord, puis, quand il l’avait ramenée en Virginie, Meredith avait déployé toutes les méthodes imaginables. Sans résultat. Elena était allongée, aussi immobile qu’une statue. Seule sa faible respiration montrait qu’elle était encore en vie.

D’après Damon, avant de tomber dans le coma, Elena avait subi d’atroces douleurs. Meredith était contente de ne pas avoir assisté à ça et soulagée de constater qu’Elena ne souffrait plus. Mais elle était terrifiée par son état actuel. Cette créature impassible ne pouvait être Elena, la jeune femme intelligente et vive qui avait survécu à tant d’événements et qui, depuis l’enfance, était aussi proche d’elle qu’une sœur.

Meredith quitta la chaise installée près du grand lit blanc. Elle n’avait plus la force de regarder Elena. Elle se mit à ranger la chambre avec efficacité : elle replaça sur l’étagère les livres qui traînaient sur la table de nuit et aligna les chaussures dans le placard. Elle se concentra sur sa tâche pour ne pas penser à la silhouette étendue près d’elle.

Les canines de Meredith se firent douloureuses et elle se massa distraitement les gencives. Elle allait devoir s’absenter bientôt pour s’abreuver dans les bois. Pas tout de suite, car elle ne voulait pas laisser Elena seule.

Seule. Leurs rangs s’amenuisaient. Stefan était mort. Elena agonisait. Alaric, Bonnie et Matt étaient encore en route. Bonnie arriverait du Colorado, Alaric d’une conférence universitaire et Matt de chez les parents de Jasmine, sa petite amie. Damon avait disparu depuis des heures.

La jeune femme ramassa un foulard léger orné de motifs argentés et le plia avec soin. Elena le portait la dernière fois qu’elle l’avait vue.

— J’ai enfin obtenu la réponse, lui avait-elle annoncé avec une joie telle que Meredith avait de la peine rien que d’y repenser. Stefan veut que je vive ! Il souhaite que je sois heureuse. Je peux aimer Damon, désormais… Tout est en ordre.

Meredith battit des paupières pour lutter contre les larmes qui lui montaient aux yeux. Elena s’était trompée. Rien n’était en ordre du tout.

Meredith ouvrit un tiroir pour y ranger le carré de soie. Alors qu’elle allait le glisser à l’intérieur, elle suspendit son geste en apercevant un livre à couverture marron. Qui aurait cru qu’Elena Gilbert, une jeune femme si posée, gardait l’album de souvenirs du lycée dans sa table de nuit ?

Elle sortit l’épais volume du tiroir et le feuilleta. C’était celui de première année, le dernier véritable album du lycée avant que tout change. Il y en avait eu deux pour la terminale. L’un contenait les photos de l’année dont Meredith se souvenait et consacrait une page à Elena Gilbert et à Sue Carson. L’autre, qui correspondait au monde modifié par les Sentinelles, ne montrait que les équipes sportives, les classes et les clubs. Aucun des deux ne semblait réel. Pour la première année, en revanche, il n’existait qu’une version.

Elle examina son visage, plus jeune, souriant, sur une photo prise le jour de la rentrée. Elena avait été princesse de la classe, évidemment. Et membre du comité du bal des troisième. Même si Elena, Bonnie et Meredith avaient abandonné le club de débats au bout d’un mois, elles étaient là sur la photo, à sourire comme des imbéciles. Et, plus loin, on voyait Matt sur le terrain de football américain, une expression déterminée sur le visage tandis qu’il courait pour éviter un plaquage. Tout semblait si normal alors.

Elle arriva à la dernière page et son écriture lui sauta aux yeux.


Elena,

Qu’est-ce que je peux t’écrire ? Tu es ma meilleure amie et ma sœur, tu es toujours là pour moi. Je n’oublierai jamais les pique-niques à Hot Springs, quand on allait ensemble en voiture aux soirées de la fac, la fois où Matt et ses copains ont grimpé à l’arbre pour nous espionner quand nous dormions toutes dans ta chambre, le soir de ton anniversaire. Et nous nous amusions bien plus en nous préparant avant une soirée – Bonnie, Caroline, toi et moi – qu’à la soirée.

Éclate-toi comme une folle à Paris cet été, chançarde, et n’oublie pas : plus qu’un an avant la LIBERTÉ !!!!

Bisous,

Meredith



 

Un message ordinaire échangé par deux copines ordinaires. Avant la mort des parents d’Elena. Avant que les frères Salvatore arrivent à Fell’s Church et que plus rien ne soit jamais ordinaire. Elena et Meredith n’avaient pas obtenu la liberté évoquée dans le petit mot, la liberté de devenir des adultes normales, de choisir leur propre destin. Bonnie et Matt n’avaient pas eu cette chance non plus, pas plus que les personnes dont ils étaient tombés amoureux plus tard.

Au lieu de ça, le surnaturel les avait entraînés : le monde des vampires, des loups-garous, des démons et des Sentinelles. Ils s’étaient retrouvés confrontés à de lourdes responsabilités : protéger les innocents, veiller à ce que l’obscurité qui les gardait en otages ne s’étende pas au reste du monde.

Surtout Elena, se dit Meredith en jetant un coup d’œil vers le lit. La poitrine de la jeune femme était soulevée de façon presque imperceptible par sa respiration lente et rauque. Elena n’avait plus eu aucune chance, après avoir craqué pour Stefan Salvatore.

La porte de la chambre s’ouvrit en grinçant et Damon se glissa à l’intérieur avec grâce. Après un bref regard inquiet à Elena, il s’appuya au chambranle, comme s’il était tout à coup trop fatigué pour tenir debout. Ses yeux cerclés de rouge rencontrèrent ceux de Meredith, et elle se demanda s’il avait pleuré. Damon pouvait piquer des crises de rage ou se laisser consumer par l’amertume, mais il ne pleurait jamais.

Maintenant que la fin avait sonné, il en était peut-être venu à cette extrémité.

 

Matt se gara n’importe comment, une roue sur le trottoir, et bondit de la voiture comme un diable hors de sa boîte, en claquant la portière.

— Je savais que ça finirait par arriver, gronda-t-il, les dents serrées, fonçant d’un pas furieux vers l’immeuble d’Elena. Je savais qu’elle se ferait tuer par Stefan et Damon !

Jasmine le suivait à un rythme plus normal, l’air grave. Quand ils furent dans l’ascenseur, elle posa une main sur son bras pour l’apaiser.

— Ne dis pas ça. Elena n’est pas morte. Nous ne devons pas perdre espoir.

Matt se mordit la lèvre inférieure et garda le silence pendant le reste de la montée. Le silence régnait dans le couloir et il hésita avant de frapper avec force à la porte.

— Imagine le pire qui puisse se produire, marmonna-t-il d’une voix déformée par la rage. C’est ça qui se passe. À tous les coups.

Jasmine s’apprêtait à réagir quand le battant s’ouvrit.

Damon se tenait dans l’embrasure, les traits tirés, ses cheveux noirs en bataille. Jamais il n’avait semblé aussi humain à Matt. Avant que quiconque n’ait l’occasion de parler, Matt décocha de toutes ses forces un coup de poing à Damon, le frappant à la joue. La tête de Damon partit en arrière et il cligna des yeux, surpris, tandis qu’une marque rouge se dessinait sur sa peau blanche.

— Je ne savais pas que tu en étais capable, décréta-t-il avec un sourire sans joie.

Il toucha sa joue endolorie.

— Je l’ai sans doute mérité.

— Ouais, c’est ce que je me suis dit, rétorqua Matt en le bousculant pour entrer.

Il s’arrêta au seuil de la chambre. Son cœur se serra quand il aperçut Elena.

Quand il était petit, il y avait un parc d’attractions fondé sur l’univers des contes de fées. Le père de Matt l’y emmenait parfois le samedi. Elena lui rappelait la Belle au bois dormant du palais des fées. Il n’y avait pas pensé depuis des années. Tout remonta de sa mémoire en un instant. Immobile dans son lit, Elena ressemblait à la princesse blonde, allongée comme une sacrifiée. Belle, pâle et immuable.

Matt avait toujours pensé que cette princesse avait l’apparence d’un cadavre.

Jasmine le contourna pour s’approcher d’Elena. Elle chercha son pouls dans son cou, puis leva une de ses paupières pour examiner sa pupille. L’air inquiet, elle se retourna pour regarder Matt. Il lut le regret sur son visage.

— Les médecins à Paris étaient abasourdis, leur expliqua Damon depuis l’entrée de la pièce. Ils n’avaient jamais rien vu de pareil. J’ai tenté ma chance à l’hôpital au cas où, avant de réserver des places dans l’avion. Hélas, c’était inutile.

— Oui, c’est logique, reconnut Matt, la bouche sèche, articulant avec peine. Les Sentinelles ne lui ont pas inoculé une maladie humaine. Elles sont les seules à pouvoir la guérir. Nous devons trouver le moyen de les y contraindre.

Alors même qu’il prononçait ces mots, il comprenait que c’était sans espoir. Qu’avaient-ils à offrir aux Sentinelles ? Qu’est-ce qui pourrait convaincre ces juges dénuées d’émotion de leur rendre Elena ?
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